
étend re leurs débouchés. Il ne leur
va guère, en effet, que la matière
preiiiiie du papier dont le Canada
abondi, s'en aille ailleurs, tandis
qt'ils pourraient eux-mêmes trans-
foirner cette matière première en
pulpe et en papier. ,

Les Etats-Unis, pays protecteur
de ses i ndust ke, comme d' ailleurs
le Canada l'es tralement des sien-
nes, a imposé des droits sur la pul-
pe Ù papier, afin que les industriels
gméricains puissent -supporter la
concurrence que ne manqueraient
pas île leur faire nos manufactu-
riers, lesquels ont l'avantage de
trouver sous la main le bois propre
à la f*abrication de la pulpe.

Nois n'apprenons rien de nou-
veau à nos lecteurs en rappelant ce
fait, car ils savent de quels argu-
ment se servent les industriels
canaliens, quand ils demandent au
gouv-ernement d'imposer ou d'aug-

iîenter les droits sur les articles de
provenance étrangère.

Mais il nous faut dire que si les
fabricants de pulpe et de papier
can:adiens ont un avantage mani-
feste sur les fabricants américains,
eu, ce sens qu'ils ont la matière pre-
niière sous la main, ils pourraient
tout aussi bien s'ingénier à secréer
des débouchés dans d'autres con-
trées et donner un essor beaucoup
lilts considérable à leur production.
Ils peuvent placer la pulpe sur les
marchés européens en quantités
telles qu'il faudrait-augmenter con-
sidémiblement la capacité des usines
actuelles si nous voulions nous
donner la peine d'accaparer les
inarchés qui ont besoin de pulpe de
bois. Il a été dit déjà que nos pul-
pes pouvaient remplacer celles de
Norve'ge et lutter contre elles avec
aantage. Ne vaudrait-il pas mieux,

si le flait est réel, tout en vendant
n1s pmlpes au dehors, laisser égale-
tment nos voisins augmenter notre
chitr d'exportation et donner de
la inahi:d+ouivre à une classe inté-
ress:mte d'ouvriers, en leur per-
mettat de nous, enlever des bois
dont inus avons des forêts presque
ine pîuisales,

Il est curieux (le rapprocher les
<léSita (les fabricants de pulpe et
(l emiier d'un article qui vient jus-
tejînela de paraître dans le Globe le
'oroido. En effet, notre confrère

'enn1;11de au gouvernement que les
hijts sur le papier soient abaissés

l tune les éditeurs canadiens ne
Sn pas obligés de payer leur

1;1 <l; (le 20 à 25 p. c. plus cher que
ears américains. Il ajoute

ltViî:uu;quez bien que le capital
nînel engagé dans la pu-
l des journaux au Canada
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sont énormément plus considérables QUELQUES VIEILLES 11. E'-
que le capital et le personnel enga- TIONS A L'ANNONCE
gés dans la fabrication du papier;
dans ce cas, il ne serait vraiment L'importance de la question de
pas raisonnable de nous saigner pou, l'annonce grandit dans le genre (le
assdrer de gros bénéfices à quelques commerce moderne et il est peu de
fabricants. Nous avons au. Canada, commerçants qui ne reconnaissent
en quantité immense, la matière sa valeur. Parmi le jeune élément
,première pour la fabrication du pa- des hommes d'affaires, qui se trou-
pier; nos industriels sont donc en vent avoir une responsabilité et
état de produire dans des conditions Ébnt la foule jette par dessus bord
aussi avantageuses que les indus- l'ancienne génération,. il est rare, il
triels américains et nous disons est vrai, d'en rencontrer qui soiert
franchement qu'il serait injuste de animés d'un esprit opposé à la pu-
maintenir le tarif actuel qui nous blicité. Là où ils ont l'entier cou-
force, ainsi que nous l'avons dit, à trôle, la question pou-r eux à réson-
payer notre papier 20 à 25 pour (re est simplement celle dumedium
cent plus cher qu'on ne le paie dans et du prix. Il est malheureux pour
la république voisine." le propriétaire du véhicule de l'an-

Nous craignons donc qu'en accor- nonce que cette classe pleine de vi-
dant aux fabricants de pulpe et de gueur et de progrès soit encore en
papier l'objet de leurs demandes, le minorité quand ou en vient à une
gouvernement n'obtienne d'autres question d'autorité sans Iiniites.
résultats que de faire payer plus Les vieux bonnets et les hommes
cher encore le papier aux consom. d'affaires de. l'ancienne génération
mateurs canadiens. sont encore à la tête de la plupart

Les fabricants ont de gros appé- de nos grandes entreprises-des
tits et pour le p'ix de vente de. hommes dont les impressions (lu
leurs produits ils considèrent moins premier ûge n'ont pas été récoltées
le prix de revient que l'absence de dansune atmosphère (le publicité,
concurrence. des hommes qui ne connaissaient

L'imposition de droits à l'expor- rien à ce sujet quand ils ont posé
tation des bois à pulpe aurait pour les fondations (le leur prospérité.
effet de renchérir la pulpe et le pa- On peut admettre franchement avec
pier chez nos voisins et nous pou- eux que la publicité n'était pas une
vous être certains qu'ils ne manque- chose essentielle de leut temps, ni
raient pas néanmoins de maintenir au même degré qu'elle l'est à l'épo-
l'écart des prix de 20 à 25 p. c. que actuelle.

.Mais, tonte question de prix t La condition est matériellement
part, il est un autre point dé vue changée. Alors le mnonde marchait
qee semblent oublier nos fabricants d'un pas lent. Lesppoéen (le trans
de pulpe et de papier. port, comme on peut le voir par

L'impositiongde droits à l'expor- leurs facilités étonnantes n teps
tation sur la matière première, qui présent. étaient alovs dans une véri-
est en même temps un article de table enfance. Coparaivitent,
première nécessité, serait un précê! la presse était dans les. mnges et,
dent mauvais dt qui pourrait être l'imprimerie n'avait pas lénébre <le
tourné contre nous. l e puissance qu'on lui onnait de

Nous aussi, nous importons des dnotre tem ps.
matières premières, nécessaires à On ne connaissait pas le genre de
nos industries protégées, et nous en nos voyageurs <le coiserce, et as
importons des Etats-Uis. Il ne lien d'aller voir le client, c'était le
faut pas l'oublier. client eui venait u marchand o a

Si nous donnions l'exemple, il ni.inui'acturier-. La concurrence n'*é:
pourrait nous en coûter. Ne rece- tait pas aussi aiguë ; ce qu'on dIési'
vons-nous pas, entre autres articles, xrait, c'était une maison depuis lon.-
pour plus de trois millions de dol temps établie et un o htOniihlo
lais le coton nécessaire à nos fabri- était bien préférable à celui qui
ques de cotonnades L Supposons était fortement annoncé.
qu'en réponse à une imposition le Vivant <oans le passé conie la

roits sur les boi à pulpe, les Etats plupart de nous le l'ont ineonscin-
Unis imposent un droit de so tie tent, e suivant un trait o temp
sur les cotons a destination du a- qu la natpur-e é.intaine- une éi-
naia, où ent seraient nos manuac remonte le cou s dn temps au liet
tuaresu-de coton q e suivre le progès, ne .'oit pas OÙ

Autre chose est .e demnder et se trouve la grande ale'n (le la pit-
autre chose est d'obtenir, c'est ceobnicité. Faute nte cotneppsélenson.
mi'arppree(Ii(mit certaineient les peut e naussi par 'altm I il la de-
imprtnde plpe et (le Ea-i-s n lréciejusall tlontent où ces idées
p parriéres se crisallisent dans sou


